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sriant du Révérend Père Kea-! rofesseurs de langue svitious | nait comme un sanglier attaqué! antage, encore davantage, lente | perpétuelle: il y a aussi d'autres 
|ting, je me rappelle un autre his lans ces distriets et qu'on dex rait | par une meute de chiens. À la fin,! ment, comme attiré par un char | ondamnés de moindre importan 
que, dirent qre, comme les direc-!rorven de l'Irlande, l'abbé M. Geo-|<nstgner l'anglais « aux enfants, | l'en frappa un brutaleraent et,|me mystérieux, enfant, à cœ | +, tel que Pirou, l'ex-maire de 
teurs l'avaient rendue obligatoire | hegan, un exilé irlandais, qui é-| ‘vit comme on enseigne le frau-| je ce jour, ils le laissèrent trau- contact, s'éveilla en sursaut, pous | Gentil. 
aux “gras”, j's devraient aussi | crivit la meilleure histoire de l'îr-! sais et l'allemand, dans les écoles. | quille. Mais il + avait Nina qui!sant un cri: mais elle vit Toto qu! | 


| | Tous ces forvats attendaient de- 
faire de même pour les examens | lande qui existe—méême jusqu'à œ| C'est de cette faoun sulement|l'simait tendrement, sa bonne, sa) était encore là, les reus clos, le! puis longtemps leuf départ pout 
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Par 
nent on adoptz 
Iwde, L'unportance de cette dé- 

cision repoæ sur le fait que 
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tait chapelain de la brigade ir- 
Iandaise dans les guerres de Louis 


XIV. 


consé-|jourà Paris et en français. 11\qu'on pourra donner une instruc-|belle Nira, une fillette maigre, a-| visage tout ruuge, et elle éclat 
la motion du Dr 


tion convenable en anglais. Il de-! vec des veux trop grands dans unjde rire. 


mande que le gaélique lui-méème 


|ne soit pas mis de côté; qu'on en! 
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visage poudré de taches de rous- 
sur et une touffe de 


—Fou! s'écriat-elle, avec 


sa | 
cheveux | voix frèle qui, quelquefois, avait} dans divers ateliers où 


[a voyage dont beaucoup ne re- 
viendront pas: au dépôt de Suint- 
Maurtin-de-Ré, ils étaient repartis 
ils tra- 


plupart des cors1s de comté à- Aueun Irlandais ne peut ou-| lonne l'enseignement grammati-|blondasses sur le front, ils s'é-|des notes de mandoline. vaillaient, pareils aux pensionnai- 
vaient apporté leur soutien finan-|blier que dans les longs siècles “al et vocal: qu'on en retrace laltuient vus pour la première fois! Puis, ils restèrent là, l'un prèsires des maisons centrales. Mais. 
cier à l'Université, à ka condition! pendant lesquels leur langue et | vieille histoire, qu'on récite les/sous l'arc de San-Rocco; Xina.!de l'autre, s'amusant à æ rouler|huit jours avant leur embarque- 


qu'elle rendit obligatoire l'étude 


leur religion étaient proscrites en|pPofuies et ses Vieux bardes. 


|accroupie dans un coin, dévorait}dans je foin. 


ment, on leur a fuit cesser toute 


de d'irlandais, fait qui démontre! frlande, la France donna aux | Il soutient que c'est pour quijun morceau de pain: et Toto, qui | Un dimanche de novembre, à besogne; c'est la trève qui leur 
bien le sentiment général du pays: | jeunes gens d'Irlande qui pou-[que ce soit un avantage de possé-|n'en avait pas, la regardait d'un | midi, ils se trouvaient sous l'arc {indique que le départ approche. 
ét, que deuxièmement, on ensei-|vuient déjouer la vigilance des air sombre, en se lèchant les l-!de San-Rocco, Dans azur clair! Eu effet, pour n'être pas très| 
gnera efficacement le gaélique! gouvernants anglais bon ac- vres, du ciel, le soleil laissait tomber |longue, ka croisière du transport 
dans les écoles primaires et eil et une éducation catholique —En veux-tu? lui dit la fillette! sur les maisons une lumière douce |“Loire” n'en est pus moins fati- 
condaires poisnr ii est nécessaire La langue francaice n'avait pa d'une voix faible, en levant  ss|et blonde, et dans cette clartée do-[gunte pour ces voyageurs invo- 
le Y'T it ni d'edversaires ir. | grands veux clairs comme un ciel|rée, les cloches sonnaient à toute {loutaires: la plupart n'ont pas le 
de septembre, En veux-tu, j'en il volée, tandis que des rues voisines{ pied marin, et lauraient-ils qua 
En. dé r : “[:n nouvel| ui autre morveau { venait un bruit confus, comme ce-[cela ne les avancerait guère, à 
que, Uacs v4s, uSéigrie sprit de dignité, d'intelligence et | Toto s'approcha en souriant et| ui d'une immense ruche. Ils é-lcause des conditions particulières 


ment complet était donné en 
landais tout aussi bien « 


glais. 


ir- 


De quelle façon les hommes pu 
bhcs de l'Irlande envisagent-ils le 
monvernent { 

S'adressant aux membres de la 
University College Historical So 


\en Aal- | 


ide devoir public a suivi l'oeuvre 
le la Ligue Gaélique: il a péné- 
itré le catholrque et le protestant, 
le landlord et le paysan.” (“/risA 
VNationality”, page 24$.- 
?  & 

Maintenant, Monsieur, il ne me 
reste plus que peu d'espace, s'il 
[m'en reste, pour le bilinguisme 


teurs sur la siÿnilitude qui existe 
entre le langage employé par M. 
Cameron-Swan, qui a exprimé la 
pensée des Highlanders écossais 
en matière de bilinguisme et celui 


trèrent et ils se sourirent, 


na. 

Il lui fit comprendre par des 
signes qu'il ne pouvait parler, et, 
ouvrant, la bouche, lui montra uu 


— D'où es-tu, toi! murmura Ni- | ] 
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prit la miche, Ils mangeaient tous | taient seuls: d'un côté, la rue du 
les deux en silence: trois où qua-! Chat absolument déserte: de l'au- 
tre fois, leurs regards se rencon-jtre, les champs labourés. Toto re- 


gardait le lière fleuri suspendu à 
a crevasse du mur vermell. 
—Maintenant, l'hiver va ve- 
uir... dit Nina, pensive, en exa- 
ninant ses pieds nus et ses hail- 
ons sans cpuleur, La neige va ve- 


le cette navigation pénitenciaire. 

En eflet, entussés dans des ca- 
ges, sous la menace de cunons-ro- 
volvers, ne sortant que rarement 
sar le pont faire une promenade 
hygiénique, avec la consigne for- 
melle du silence, mal  défendus 
des coups de roulis quand la met 
est mauvaise, les condamnés souf- 


des patrons 
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ciety, en décembre 1911, M. John! dan: la pays de Galles et en E-[du Dr Hyde et du Père Plater, S.!bout de langue noirâtre. La fil-! ir, qui blanchira toute la terre. .|frent plus ou moins de cette tra- Joli exempie du type ample. Le 
D'tlon, député au parlement, l'un | cosse, 3 J., qui expriment la pensée irlan-[lette détourna la tête avec un ges-| % nous n'avons pus de maison, et | versée inconfortable, Aussi, l'ad- lu veht à toit es, épaules et_le 
des plus vieux et des plus grands! “The Statesman's Year Book”|dais, sur le même sujet, et sur lalte indesriptible d'horreur. Toto! ous n'avons pas de feu... Tafministration prévoyante des pri-| 7 s à de DU empiècement, 
politiques de l'Irlande, déclarait} de 1911. page 12, dit qu'en 1901,| similitude qui existe entre les de-{lui toucha légèrement le bras, les! naman est morte, à toi! . [sons, donne-t-elle ces huit jours lot où peut se dispenser. Le col- 
qu'il avait confiance dans le tra-| dans le Pays de Galles et de Mom- mandes du sentiment national en[larmes aux yeux, voulant peut-! Le muet baissa la tête: après|de repos à ses pensionnaires, , F 


vail de la Ligue Gaélique et dans! 


cœlui d'hommes comme 
Hyde. 


Quelles sont les demandes faites 


Douglas 


par la Ligue Gaélique, et qu'at-| 


tend elle ? 

En juillet 1912, eurent 
Dublin, les Oireachtas et le Car- 
naval Gaélique annuels, II y eut 


lien, à | 


monthshire, 280,905 personnes, de 
3 ans et plus, parlent le gallois 
seulement, et 648,919 parlent le 
{gallois et l'anglais, Ainsi, 929,824 
personnes, où 46 pour cent de la 
wpulation totale, parlent le gal- 
lois, Le Pays de Galles est consi- 
déré depuis plus de 600 ans com 
[me une partie solide des posses- 


Irlande et en Ecosse, J'attire aus- 
si l'attention sur la condamnation 
que Mie Green 
traitement infligé à l'enfant irlan- 
dais, alors que Ten des buts prin- 
cipaux du gouvernement anglais 
était de détruire ia langue irlan- 
laise, ainsi que sur la déclaration 
de M. Cameron-Swan à 


a portée sur le 


€ À ‘ propos 
d'une plainte identique, contre le 


être lui dire: 
—Ne fais pas cela: ne C'en va 
pas toi aussi... Sois bonne... 
Mais de sa gorge sortit seule- 
ment un son étrange, qui fit bon- 
dit la tie petite. 

— Adieu! s'écria-t-elle en 
fuyant. 
’uis, il se revirent et ils sem- 


s'en- 


blaient être frère et soeur. Ils res. | 


in instant, il la releva vivement 
et, les veux brillants, montra l'ho- 
rizon lointain. 

—Elle n'est pas morte?,. 
l'attend ? 

Toto fit signe que oui; mais il 
fit encore d'autres signes qui vou- 


laient dire: 


Allons dans ma maison qui 


. elle 


* + * 


Ceux-ci ne font rien que se pro- 
mener, leur ration est doublés: ils 
prennent ainsi doublement de for- 
ces: ils ont le temps aussi de son 
ger à l'avenir et, par contre-coup. 
de regretter le passé, S'ils soit en- 
core accessibles aux remords, 
C'est aussi la semaine des visi- 
tes d'adieux: parents et parentes 


let est orné d'un haut collet mon- 
tant et les longnes manches sé ter- 
minent par des manchettes d'or. 
nement, 

Le patron No, 6,363 est pour 
mesures de buste de 34 À #2 pou- 
ces, La grandeur moyenne deman- 
de deux verges et quart d'un ma- 


[tériel de 36 poures de largeur. 


Ce patron peut être obtenu en 


850 entrés de concours pour la sions britanniques: et nous n'en- est là-bas, au pied de la monta-|sirtout, eur les mères, femmes ouf i s ren 
: Ÿ : | s Re : : CRT N or. +@ÿe : . voyant dix sous au bureau de 
composition en gaéliqne, l'élocu- [tendons rien dire des dangers du|sy-tème d'enseignement actuelle- ‘aient assis au soleil, l'un près de! me: là, il y a du lait, il y a du|sveurs, ont toutes le courage d'as- à bat 
HAT Ni osavére le récit his- |hlinvuisme dans cette région, ni[ ment établi dans les hautes terres! l'autre, Toto posait sa grosse tête! feu, il y à du pain... sister jusqu'au bout ceux auxquels |" J à 
torique, la musique et la chanson. | des objections qu'il soulève, quel de l'Ecosse, brune sur les genoux de Nina et les lient un sentiment de famille 


s pices orivinmes et nn opé- 

\ € élique f'rent joués, 

Le théorie du Dr Hyde, que le 
gu'‘lique  derrait 
dans toutes Les écoles primaires et 
être traité sur le même pied que 
les autres matières et qu'il devrait 
Ôtre rendu obligatoire dans les 
écoles normales, a été approuvée 
par un vote unanime, Des résolu- 
tions ont été adoptées disant que 
le parlement irlandais, qui s'ou- 
vrira bientôt, devrait nella 
lan langue irlandais et faire en 
sort. que la conna ssance en soit 
bligato're pour tous les candi- 
duts a fonctions officielles, 

Ceci indique qe, quand l'Irlan- 
dais se met en nouvemen, il ne 
1912, la corporation de la ville de 
s'arrête pas à mi-chemin, En mai 
Diblin conférait le droit de cité 
au chanoine Peter O'Leary et wu 
Dr Kuno Meyer pour les services 


étre enseigné 


je sache, Le chancelier Lloyd 
George serait fâché, j'en suis sûr. 
| d'entendre dire que le Roi possè- 
le un dominion plus loyal ou plus 
itile que le Pays de Galles, ou que 
la connaissance de leur ancienne 
langue rend plus mauvais sujets 
Îles habitants de ce pays. 

| Je ne connais aucune disposi- 
tion spéciale pour l'enseignement 
Le gallois dans les écoles, J'espè- 


re que ces facilités existent, car 
quand un peuple aime assez 
langue pour la conserver à travers 
'es âges, il est certain que selon les 
princives communs aux  gouver- 
nements civilisés, il doit avoir 
l’aide nécessaire pour apprendre à 
la connaître bien et grammatica- 
lement. 

Pour en venir à l'ancien royau- 
me d'Ecosse, que nos amis les 
Ecossais appellent  plaisamment 
la plus grande partie de la Gran- 


su 


Le bilinguisme est done une 
question vivante, non seulement 
es Québec et dans Ontario, mais 
aussi en Irlande, en Ecosse et dans 
le Pays de Galles. Considérons 
aussi l'existence de onze succursa- 
les de ln Ligue Gadlique irlandai- 
se en Angleterre méme et la pré- 
sence de 375,000 Irlandais en An- 
gleterre, dont plusieurs parlent 
l'irlandais, 11 y a dans tout ceci 
matière à beaucoup de réflexion 
dans les conseils des hommes sa- 
wes de Toronto, ainsi que chez les 
Ecossais et les Irlandais du Ca- 
nada, 

Sincèrement à vous, 

(Signé) Robert F. PHALEN. 
North Sydney, N.-E., 23 décem- 


TOTO 


L 
de une connaisance pratique de | 
leux on plusieurs langues: que 
Îles différeneés mêmes des idiomes 
sont utiles et donnent une plus 
crande flexibilité de pensées et 
fantenant, Monsieur, j'avais|i 
{l'intention de faire quelques com- 
uentaires sur les faits que j'ai 
relatés, mais cet article est déjà 
irop long, 
attire l'attention de vos lec- 


fermait voluptueusement les yeux. 
comme un chat, quand la fillette 
lui fourrait ses petites mains dans 
es cheveux, en racontant  tou- 
jours l'histoire du Mage et de la 
fille du Roi. 

—11 y avait une fois un roi qui 
avait trois filles: la plus jeune 
sappelait Stellina, elle avait des 
cheveux d'or et des yeux de dia- 
mant, et quand elle passait, tout 
le monde disait: “Voilà la Mado- 
ne!.!.° Et on s'agenouillait... 
Un jour, tandis qu'elle eueillait 
des fleurs dans le jardin, elle vit 
un beau perroquet vert sur un 
arbre... 

Toto, bercé par cette voix ca- 
ressante, finissait par s'endormir, 
en révant de la belle Stellina: 
les mots sortaient de la bouche de 
Nina, plus lents, plus étouftés, et 
cessaient peu à peu. Le soleil en- 
veloppuit ce'tas de haillons d'u- 


Ils marchaient, ils marchaient, 
s'arrétant devant les maisons et 
lans les villages: ils souffraient 
souvent de la faim et ils dor- 
maient souvent au grand air, sons 
in char, contre la porte d’une écu- 
rie, Nina souffrait, elle était de- 
“enue livide, les veux éteints, les 
èvres pâles, les pieäs gonflés et 
ensanglantés. Toto, quand il la re- 
gardait, sentait son coeur se bri- 
sr de douler; il lui avait jeté 
sur les épaules sa vieillé veste 
trouée et il la portait dans ses 
bras pendant un bon bout de che- 
min. 

Un soir, après avoir fait plu- 
sieurs milles, ils se trouvèrent 
dans un endroit désert, où il 1°y 
avait pus de maisons: la neige re- 
couvrait la terre, haute d’une 
main, et tombait à gros flocons, 
chassée par une bise aigre, Nina, 


ou d'amour, viennent au dépôt de 
Saint-Martin-de-Ré voir une der- 
uière fois celui qu'ils ne verront 
peut-être plus jamais, On les re- 
connaît bien, ces pauvres gens, 
quand ils s'embarquent à La Pu- 
live, à bord du petit vapeur qui 
les mène, à travers le pertuis bre- 
tou, jusqu'au lieu de leur triste 
phare e; visages contractés par 
‘eHort de ne point pleurer: longs 
voiles de deuil pour les femmes: 
démarche humble, presque hési- 
tante, On les reconnait bien aussi, 
quand ils errent duns les rues de 
la petite ville de Saint-Martin en 
attendant l'heure officielle des vi- 
sites. À chaque voyage, ce sont les 
mêmes séjours de gens laissés et 
désespérés, ayant presque tous uu 
air de chagrin qui les rend pa- 
rells, 

De ces visites ils emportent 
beaucoup de peine, un peu de 


JUPES = 
Joli patron de jupes nouvelles 


qu'ils avaient rendu à ln langue |de-Bretagne, “The  Statesm'- ue chaude bouffée de lumière. claquant des dents de fièvre et de joie; ils ont pu voir celui qu'ilslet drapées, Fait avec ligæe de 
irlandaise, Le Dr Meyer dit que! Year Book” de 1911 dit qu'en * froid, s'était entortillée autour de laiment, ils ont pu lui parler, mais!ceinture. Drapés en grands plis 


le riche héritage d'une grande lit- 
téfatore et les souvenirs communs 
uniraient la nation plus ferme 
mént que les lois. 


En août 1912, Mgr O'Dyer, de | 


Limerick, défendit l'action du 
conseil de comté de Limerick et 
des autres, en plaçant leurs bour- 
ses à l'Université Nationale 
lement et en faisant de l'enseigne 
l'irlandais pendant tout 


sel 


ment «d 


En no'c 
Craélique annonça une augmenta- 


1901, 28,106 personnes de 3 ans et 
plus parlaient le gaélique écos- 
sais seulement, et 202,700  par- 
laient le gaélique et l'anglais, 

Il existe maintenant un mouve- 
(ie en faveur du gaélique écos- 


sais, et on désire qu'il soit ensei- 
oné dans les écoles, Dans le Vor- 
ithern Chronicle, publié à Inver 
ness, ville qu'on appelle la capi- 
| tale des Highlands écossuis, a été 

16 re 191% et reproduit 


10 
« lui 


à kr 
de l'assemblée ar 
London  Inverness- 


nuple rendu 
nuelle de la 


Un conte de d’Annunzio. 


C'était une espèce d'ourson mal 
léché, qui semblait être descendu 
dans la plaine de quelque gorge 
profonde de la Maiella, avee son 
visage sale, ses cheveux noirs et 
rudes, ses petits veux ronds, jau- 
nâtres comme la fleur du blerre, 
sans cesse en mouvement. Pendant 
a belle saison, il battat les 
champs, volant les fruits sur les 
arbres, cueillant les mûres sur les 


Ils passèrent ainsi assez long- 
temps, se partageant les aumôûnes, 
dormant sur le pavé, courant 
dans la campagne au milieu des 
vignes chargées de raisin, au ris- 
que d’attrapper le coup de fusi} 
d'un paysan, 

Toto semblait heureux:  quel- 
quefois, il mettait la petite à cu- 
lifourchon sur ses épaules et par 
tait dans une course folle, sautant 
par-dessus les fossés, les buissons. 
les tas de fumier, jusqu'à ce qu'il 
s'arrêtät, rouge comme du feu, au 
pied d’un arbre où au milieu d’u- 


lui comme un petit serpent, et æs 
faibles plaintes, qui ressomblaient 
à des rüles, passaient dans la poi- 
trine du pauvre Toto comme au- 
tant de coups de stylet, 

Muis il allait, il allait, sentant 
le coeur de Ha fillette battre con- 
ien... Puis, il ne sentit 
plus rien; les petits bras de l'en- 
fant restaient serrés autour de 
son cou, avec la rigidité de l'u- 
cier et sa tête mignonne pendait 
d'un côté, Il jeta un eri comme si 
une veine de su poitrine venait de 
se rompre: puis, il serru plus 


de loin, séparés par une double 
grille qui rend impossible toute 
étreinte et tout baiser, mais aussi 
toute fraude, Un gardien, impas- 
sible, assiste à ces entrevues qui 
se terminent le plus souvent par 
des larmes, C'est ainsi qu'on a vu, 
fidèles à ce douloureux devoir, la 
mère et la femme de Dieudonné, 
venir apporter au condamné leur 
lernier adieu, 

Le transport “Loire” est mouil- 
lé au large, à plusieurs milles de 
la cote; aussi les forçats sont-ils 
embarqués, au dépôt, à bord de 


sur ut panneau au centre. LAEte 
ouverture sur le devant, au bas, 
On le peut remplir avec une jolie 
soie, Il n'y a que Les étoffes don- 
ces qui se drapent bien. 

Le patron No. 6,372 est pour 
mesures de ceinture de 22 à 20 
pouces, La grandeur moyenne de- 
mande 25% verges d'un tissu de 
HH ou 54 pouces de largeur. 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal. 


Ce patron peut étre obtenu en 


tion considérable dans le nombre |shire Association, tenue à Lon-|haies ou jetant des pierres aux lé-[ne cannaie, en poussant uu grand PPT at 4 True transbordeurs spéciaux qui les|envoyunt dix sous uu bureau de ce 
des assistants à ses collèges d'été, | dres, .. fzards assoupis au soleil, Il pous-|éclat de rire, Nina, tout effaré. sd à 90 2) Pa gi deu HE conduisent au grand navire, À journal. 
sur les côtes sud, ouest et nord! M. D. Cameron Swaa présidait| sait de petits eris rauques, brisés, |riait aussi; mais si, par hasard, P , l'accostage, sous la surveillance 


et en marquant un progrès dans 


vette assemblée, et les Ecossais du 


qui rappelaient l'aboi du dogne, 


ses yeux tombaient sur le bout de 


Hlements de la rafale, furieuse- 
ment, comme un loup à jeun; il 


de inarins armés et de gardiens, 


Département des patrons, 


»s écoles primaires. Canuda devraient méditer ses pa- {qui lui-ci iuppe attaché à li à noitâhe dui s'avitai . ù ; D le transbordement se fait active- 
les écoles p m LA 0e de nt mi s ps quand celui-ci jappe attaché à lu | langue noirâtre qui s'agitait dans alla, il alla, jusqu'à ce que ses| ment. Les forçats, avant de dis. LA LIBERTE, 

Je puis faire remarquer ici roles, Le rapport annuel montrait| chaîne, pendant les lourds midis|la bouche de Toto, ouverte par muesles se fument raidis iusad à le. 24 çals, a.0: do 
u'un amendement au bill dules progrès réalisés dans l'ensei-| d'été, où bien le vagissement in-|les convulsions du rire, elle sentait “sx 5 JUSIU Al puraitre dans leur cage, peuvent , , 


ce que son sang s2 fût glacé dans 


2 “," + . pe . . p a À p " LJ 14 L) ° … ’ x 
lome Rule défendant au nouveau !gnement du gaélique écossais dans! compréhensible d'un enfant aufun frisson de dégoût lui pusser RUES Ale T te be" URSS er un ms oeil d'adieu à l'ile NOTRE COUPON. 
aan irlandais de faire delles écoles de l'Inverness-shire. maillot. Le pauvre ‘Toto était |jusque dans ses moelles. Souvent, |” AE gas y sablonneux, la dernière terre de 


irlandais da langue officielle ou 
d'en rendre la connaissance obli- 
gatoire pour les fonctionnaires 
publics, a été reje té, 

En février 1912, le Dr Hyde, 
en annonçant que l'année précé- 
dente 1,100 étudiants avaient sui 
vi des cours d'études avancés dans 
les collèges gaéliques, disait: 
""#Nous voulons une Irlande 
pensant par elle-même, parlant sa 
propre langue, écrivant ses livres, 
chantant ses chinsons, composant 
sa musique, jouant ss jeux, tis- 
sant ses habits, faisant sessouliers 


ses et F l'un énor été Provi ER 

; : ro # ’ me m téore ui fit sh FOVINCE .,,.....000000 0080 i 
tenant fermement sur ses jam-|“handicap” dans la lutte pour la! Maure parut avec deux compa-|vieux oliviers aux troncs fendus. bandits français première apparition à ours. 

hs et ne sortant de ses rivages! vie, du fuit de sa connaissance du! wnons, et ils s'emparèrent de la ; 


pour rien que ce qu'elle peut se 
rocurer chez elle.” 
En 1913, ke nombre des collèges 


21: ,2 st : ( . À er 1 À À + : = intense, qui traversait le ciel à 
éliques d'été avait augmente est un désavantage positif, qui| lit: sut, pensuit Dieu sait à quelles rement la navette eñtre la Fran- Au ainss vertigineuse : 
usqu'à 14, et il y avait une nom- conduit à la confusion ‘de la pen-| Maintenant, va le raconter, [étranges choses!... Peut-être àlce et la Guyane, chargé de voya- ( | 


assistance d'élèves et de 
fesseurs de toutes les parties 
l'Irlande et plusieurs du con- 
tinent. Un nouveau collège guaéli- 
ue vient de s'ouvrir à Dublin 
c'est le-deuxième dans cette ville. 
En oœtobre cernier, un monu- 
ment commémoratif na été élevé 
au fameux historien irlandais 
Geoffrey Keating, prêtre, savant 
et confesæur de la foi, qui, dans 
une caverne de montagnes de Gal- 
tée, écrivit en irlandais sa grande 
histoire de l'Irlande, qui a été ré- 
éditée récemment par la Ligue 
Gaélique. A cette oceusion, le Rév. 
Dr Power, de l'Universitr Culle- 
, de Cork, et le Rév. Dr Shee- 
de l'Université de Maynooth, 

ont parlé en irlandais et en an- 


L'Association offre des médailles 
et des prix, pour lesquels les en- 
fants concourent, ‘et les examens 
ont lieu en gaélique écossais, Cet- 
te idée a été accueillie avec en- 
thousiasme en Inverness-shire, 
Le président soutient que, pen- 
dant que les Ecossais continuent 
[à travailler avec ensemble, ils re 
devraient pas laisser périr leur 
langue maternelle, I parle de la 
prété&htion souvent émise par ceux 
qui désirent la disparition de l’es- 
prit national et de la langue an- 
cienne, que le Highlander subit un 


gaélique »t que même, si on ap- 
prend l'anglais aussi bien que le 
gaélique, l'usage des deux langues 


se, Il admet qu'il v a une diffi- 
culté, mais il dit que cette difficul- 
Lé est créée par le système d'é- 
ducation des Highlunds et des en- 
fants de langue gaélique._ 

La difficulté, dit-il, est que 
dans ces districts du nord et de 
l'est de l'Exvosse, où le gaélique est 
la langue maternelle la popuy 
lation, tro souvent les  institu- 
teurs ne connuissent pas le gaéli- 
que et que les enfants entendent 
à l'évole une langue qu'ils ne con- 
naissent pas, Comment pourrions- 
nous apprendre quelque chose à 
l'école, ajoute-t-il, si la langue 
employée par le professeur, était 
le chinois { 

Il estime que le meilleur moyen, 


PR 


et il insiste sur ce point, est de|une belle 
faire donner l'iustruction par des'les gamins l'ennuyaieut, 4 gro- 
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Les brigands lui avaient coupé 
la langue, À cette époque, il gar- 
dait les vaches de son maitre; il 
les menait paitre dans des chumps 
pleins de trèfles rouges et de sain- 
foin, en souftlant dans son ‘“pif- 
fero” de roseau, en regardant les 
nuages accrochés au sonumet des 
montagnes où le vol des canards 
sauvages chassés par l'orage, Un 
jour d'été, tandis que le sirocco 
secouait les chènes et que la Muiel- 
la disparaissait  fantastiquement 
derrière les vapeurs violettes, le 


vashe tachetée: comme le berger 
criait, ils lui coupèrent un mor- 
“eau de la langue et le Maure lui 


tils de bourreau! 

Toto revint à la maison, chan- 
celant, agitant les bras, rendant 
à flots le sang par la bouche, IE y 
échappa par miracle; mais il se 
souvenait toujours du Maure, et 
un jour, en le voyant passer dans 
la rue, garrotté au milieu des sol- 
dats, il lui lança une pierre dans 
les reins et s'enfuit en ricanant. 

Plus tan, il abandonna sa vieil- 
le mère dans la cabane jaune sous 
le grand chêne, et:se mit à vaga- 
bonder pieds nus, sale, poursuivi 
par les gamins, hsillonneux et af- 
famé, Il était devenu méchant: 
quelquefois, étendu au soleil, il s'a- 
musait à faire mourir lentement 
un lézard pris dans les champs ou 
Ilule diaprée, Quant 


le pauvre muet s'en apercevait et 
en restait affligé pour tout le res 
te du jour, Mais comme octobre 
était doux!... Les montagnes 
brunes, au loin, se  détachaient 
nettement sur le fond clair, voilé 
par une légère teinte violette qui 
en haut, se fondait avec d'inde: 
criptibles tendresses dans l'outre- 
mer foncé du ciel. Nina dormait 
sur le foin, sa petite bouche er- 
tr'ouverte, et Toto restait près 
d'elle, accroupi, à la regarder, I] 
y avait, à quelques pas de là, une 
haie de roseaux deux 


Comme le ciel était plus beau de 
æ côté, vu à travers les roseaux 
blunchis et les feuilles bleutées 
des oliviers! Le pauvre muet pen- 


Stellinaf Peut-être au Maure! 
Peut-être à la cabane jaune, sous 
le chêne, où une vieille femune fi- 
lait en l'attendant vainement 
Qui sait?.., 

Nina respirait tranquillement, 
la tête un peu renversée en arriè 
re, Une fois, Toto prit un brin 
d'herbe et lui chatouilla le cou: 
la fillette, toujours les veux clos, 
lit le geste de chasser une mouche 
en gémissant doucement. Le muet 
s'était reculé et riait avee une 
main posée sur la bouche, afin de 
ne pas se faire entendre; puis il 
se redressa, alla cueillir de gros. 
ss fleurs blanches sur le talus 
les jeta autour de Nina et se pen: 
cha sur elle jusqu'à sentir l'halei- 
ne tiède de la filette lui caresser 
la joue; il s pencha encore da- 


nué, toujours avec le petit cada- 
vre attaché à son cou. 
Et la neige les recouvrit,.. 
Gabriele d'Annunzio, 


Comment l’on transporte les 


Le transport “Loire”, ce paque- 
bot des forçats qui fait régulière- 


geurs malgré eux, dont il n'ussu- 
re que l'aller mais jamais le re- 
tour, x pu enfin appareiller en ra- 
de l'île de Ré, avec sa triste car- 
guison humaine. 

Ce navire avait éprouvé quel- 
ques avaries et il avait dû passer 
en cale sèche, à La Pallice, avant 
de rallier Saint-Martin-de-Ré, Ce 
cas de force majeure retarda de 
qe jours le départ des con- 
damnés pour le bagne. 

Parmi les personnages que le 
navire a embarqués, il y a, on le 
sait, les membres de la trop fa- 
meuse bande Bonnot, ceux qu'un 
verdict de mort a épargnés, De 
Boé, Meige, Dieudonné, ceux par- 
mi lesquels on aurait dû voir Ca- 
rouy qui préféra se suicider plu- 
tôt que de partir pour une prison 
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France qu'ils verront. 
———— 2 m2 — 


UN ENORME METEORE 


Son passage met en émo: 
l'Ouest de la France 


UN ENORME METEORE 

Paris, 14.-—Les populations de 
l'ouest de la France ont été mises 
en émoi jeudi soir par le passage 


Le bolide est apparu sous la for- 
me d'une traînée lumineuse res- 
semblant à une flamme blanrh 


Le phénoinène était aceompa- 
mé de fréquentes et terribles ex- 
plosions, qui ont brisé un grand 
nombre de fenétres. 

Le météore a été observé À 
Montluçon, Cholet et autres lieux. 
On suppose qu'il est tombé dans 
la mer uu large de Paimpol, pe- 
tite ville située sur la mer de la 
Manche, causant une telle pertur- 
bation dans l'atmosphère, que la 
population terrifiée à eru un mo- 
went assister à ua tremblement de 
terre, 


Il est faux qu'on ait fait fortu- 
ne lorsqu'on ne sait pas en jouir. 
ss. 


graudes fortunes entre 


les peu- 
ples, 


Département des patrons, Le Liberté 
B. P, 23151— 


Veufllez trouver cl-inclus ..,..,,.,,.. 


sous eu retour desquels vous w'enver- 
rez: 


a 


| OPPTT ENT PTE Grandeur.,,,,,,,. 
SO oscosdortooctodesdeonééeséenes 
Rue NO. soso oovoodoosv ét 


AVI TE IN PPT ENT TNT EN NTI ET 


Note.—Un délai d'au moins dix jou 
doit nous étre accordé pour l'ané® 
tion du patron. 


SYLVIA PANKHURST 
EN LIBERTE 


Elle passé huit jours sans 
manger ‘ 


Loudres, 14.—Mille Sylvia Pan- 
khurst, suffragette militante très 
en renom, est sortie de la prison 
d'Holloway, où elle étuit enfer- 
tue depuis le 4 janvier, date de 
son arrestation, dans le EastÆud 
de Loudres, 

Durant huit jours, elle avait re- 
fusé toute pri nourriture, 


L'amour de la gloire fait leslet, vu sa faiblesse, elle était su- 


jette à de fréquents évanouisse- 


ét di 
| " 


Darren hitenbeses sheet thenenese À 
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Vnampeg, Min, 20 janvier 1914 Ë LA LIBERTE 
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et offensante pour la morak 
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mais maintenant je ne la doi 


“Navez vous combien 


icuda il v à au Mexi que { 


aute-dix mille et toutes 
vortantes. La plupart né 


18 d'impôts Chacune d'entre 
eut être imposée de 5.000 pé |} 


soit 552,900, Ceci fuit 


e 450 millions de pests 
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10,000) que je peux me procurer | 


and je le désirer: ri, 


“Mon gouvernement est loin de 
aire faillite: que les banquiers! 
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Tous nos prix co mprennent l'affranchissemet . 


Etrennes pour Noel 
et le Jour de l’An 


LIVRES DE PRIERES 
GUIDE DU JEUNE HOMME noi 


No, 512, reliure cuir noir, ornements dorée, tranel : 
CU RS à CE 8 PTE EE PT ts. wi ra 
No. 517, cuir noir première qualité, ornements loré 
tranche dorée ,......... détente Sac 82.00 
No. 518, même, VOuu FOUR .:. 4 neo : ANOD 
No, 723, même, avec pochette en Veau rouge ,,,,, 2.20 


AaUIDE DE LA JEUNE FILLE. 


No, 554, chagrin noir, ornements dorés. tranche dorée $L45 
No. 517, veau noir, ornements dorés, tranche dorée. 2.79 
No. 518, veau rouge, ornements dorés, tranche dorée, 7% 
No. 721, veau rouge première qualité, ornements do- 

rés, tranche rouge sous or avec pochette en cuir 
A PER NP EE RO AE AE S4.00 


roue 


Par sie Vo. 306, ur rougm tra 1e mt mn ut or 
avec. püchelta 2... bg: La ES a 81.50 
Trésor des Ames Pieuses, No, 586, veau noir, ornements 


: n°) 
dorés, tranche rouge sous or . sus es: UD 


CHA PELETS 


No 1.629), longueur 151, Ropa es, chaine et croit argrentéés st 
it üzrueur ISl4 pouces, chainé argentée, croix 
et médailles LÉ eg 7 PE QE 0 ERP EAN MER AREAS * AN RUE 8429 
No, 1,25$, longueur 14 pouéés, chaîne et croix en argerit 
ie 


rrains ovales k 
No. 560, longueur 161 » pouces 


solide, che: ne très forte, grai F2 
Va, 55. long leur là pouces, Mas t Croix ef argent 

solide, chaine très forte, er ro us 14 + RU 
r 1x} 
No. 4,552, longueur 16 pouces, chaine et” croix dorées, . 

LE = ro = 
LUN 1: } E 


grains ront da 
No, 4.193, longneur 1714 pouces, chaîne et croix dorées 


grains ovale ax gs TE # oh er à © @ 00 


ne ‘= | porre 
Nu ‘3 ) OH à ] À | iv, Hu i “+ "BAS 
l'eus ! inclets ci-dess veut Ôti Vrés coloréé 
come snit, au choix de lache : Imitation pierré-",+ 
rici rubis, améthiste, sapphire, émerautd où crysthl. s 
No, 4.109, longueur 16 pouces, wrains ovales, chaire. et ù 
COR ON RENE Ba RTS DRE TETE RIRE mn y $9,80 
No. 4589, longueur 15 pouces, nacre, grains ronds, chui” 
ie CL C'OIX dors nds . ‘ de #0 . .#2,n0 
No. 429 longt php à 1 v, trains ovules, QURYE 
ne ef ci 4 linent dotévs ah sw à PE: ©! 
No. 4 14, long wur 19 pouces, nacre, wrains ronds, chui 
he et Croix solidement dorées des d Wide DANONE be CUS $5.00 
No 020, gueur 15 pouces, Coco noir. petits ‘grain VAN 
vale pie et croix .ars GOT BOMBE LED LE TER $1.50 


Ko. 3,022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovales 


de gran: le ‘ur movenne, chaine et croix argen solide , LES 
No, 4,191. longueur 20 pouces, Cocd noir, grains ovales , ** 
de yru dl ur moyenne, chaine e{ croix loi Se #4. flo 
Ecrins à chapelets en cuir, 20 cents et plus, selon lo qualité, 
Avec chaque chapelet de #2,00 et AU uni joli écrin sst 
fourni gratuitement, 


IMAGES pour Noël et le jour de l'an, en celluloid, art 
tiquement peintes à la main, », 10 et 15 cents chqué, ont 
format, 

CARTES POSTALE ILLUSDREES nvee sujets de 
Noël ou religieux, artistiquement décorées. 5 vents chaque, ou 


45 cents la douznine, oh, 
MEDAILLES SCAPULAIRES Ho 


No. 410 K, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, à 


ronde 0: CRETE APCE EN NET ANT EE 7 


No, 4i1 S, diamètre 9-16 Poe ronde, argent, solide 


ONE LS OO APR ET MS MN NOR où K A 
No. #12 S, diamètre 11-16 pouce, ronde, argent solide" 
oxvdé 


NA 113 S dix unètre !- -4 pouce e, + ronde, gs solide oxvdé 284100 


No, 111 GG, 9-16 Douce, AO LV ÿ en or soi ARTE" ....%1.25 
No, 412 G, diamètre 11-16 pouce, roude, en or solide 40 


No, 113 G, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide ,,.,,,#2400 
No, 31647, rectanguls aire. en or solide 


Tous les objets offert s Come aryent ou or solide sont 
poineo nés par l'étai francais. a 


STATUETTES EN METAL 

Argenté, 6 pouces de haut 
Doté, G pouces de haut ,:.,......, 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré C our de Marie, 
Jennne d'Are, fmmaculée ( onception, Saint Antoine, 


Salut Joseph, Saint François d'Assise, l’ Assomption, #sb 
la Sainte Vi ierge et l'E üfant Jésus, 


IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, art. 
ques, tous les sujets ét formats, prix raisonnables, de 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE V IATI- 

TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Fous les su-tf 


jets et grandeurs) BENITIERS, ETC, EPC, We 


‘7 


Mugasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs du sirû 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. ‘ 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. pu 
(Tout près de Eaton et de l'Eglise Sainte-Marie.) Lg 4 
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- mbiapeerenmmnrentrersree # œ ner + 00 PT cn tncies ste imeneamms ns es == _— es — 
(Suite de la paye 6) Sacré-Coeur, où M. Henri Bou-!nécessaire! Cela ne pouvait être! ue par l'exévutif en ce qui con-'chasæ; ce sont eux qui. lan der-lgpeesessesseseseitésetsssssssrett restes 
+ mme | est fuit l'orateur principal. La mis en question !—On nous a as-{ ærne l'attitude des Canadiens | ier, nous ot enievé le  cham- 


Au cours de septembre 1913, 
une réunion À peu prés anakrgue, 
à Haileyburÿ, nous permit auss | 
de renomitrer n0s compatriotes ‘de | 
“tte région et de le: grouper 
comité régional. 

Le comité est heureux de re- 
connaître que lex directions de | 
l'association vnt été bien suivies. | 
De toutes parts on a compris l'ef-| 


+ 
on 


fracité de son travail, sa nécessi-} 


té et «a raison d'être. On pent di 
re que d'une manière générale, la 
résistance s'est maintenue ave | 
fermeté et que s'il y a eu des dé-! 
fetuosnés, elles sont moins dues 
a la mauvuisæ volonté des gens 
qu'au manque d'organisation et| 
aux circonstances embarrassantes 
où alléhantes créées d'autre part} 
aux nôtres, | 
Ottawa, 14.—La seconde jour-! 
néæ des congressistes a débuté par | 
une grand'messe solennelle au Sa-} 
chédæur, ce My Rou- 
thier, vicaire général du dicresæ,! 
ofticiait, révérelu}s 
Pères Bouvet et Jeannotte, ( )lats| 
de Marie Imanaculée, M. l'ablé 
Cité, curé de Chelmsford, qui fn 
l'aMocution de circonstance, a 
fortement ému le nombreux audi- 
toire par son éloquent historique 
du rôle joué par le clergé régulier 
et séculier canudien-français dans 
l'Ontario, de la part prise égale. 
ment mar les laïques qui travail. | 
lent avec le plus de dévouement à 
la cause catholique et française 
sur cette terre de l'Ontario. 
Aussitôt après la messe, ce 4 


matin. 


neuste des 


| 


tin, les congressistes ont repris 
léurs sièges au Monument Natio- 
val qu'ils continueront à occuper 
cet après-midi alors qu'ils proc 
deront aux élections du congrès, | 

Il est tout probable que M.i 
Boudreault, le président aetuel, 
déclinera honneur de lu ré-élec- 
tion et que M. A.-T, Charron, chi- 
miste de la ferme expérimentale 
d'Ottawa et l'un des nôtres qui a 
su be plus s'affirmer dans la lutte 


: : ad | 
en faveur de l'enséignement bilin- 
gue, sera élu président, 

Il 


Un certain groupe cependant 
favorise la candidature de M. Ge- 
nest, président de la connnission 
des écoles séparées, mais la majo- 
rité des M. 
Charron. 

Les congressistes ont envoyé 
hier un message à Sa Sainteté Pie 
X, dans lequel ils renouvellent 
respéctueusænrent au chef  suprè- 
me de l'Eglise l'assurance de leur 
filial attachement au Saint-Siège. 
Le: congressistes hnplorent égale 
ment les bénédictions du  Suint- 
Père, A la séance d'hier, des let- 
tres d'adhésion ont été lues de la 
part de Mgr Stagni, délégué pa. 
pal au Canada, de Mgr Charle 
bois, du R. P, Richard, provincial 


délégués 


appuiera 


de la compagnie de Marie, di 
Mgr Paul-Eugène Roy, évèque 
auxiliaire de Québec, du R. P.;! 
Provincial des Doninicains, du | 
sénateur Belcourt, de M. le Dr 


Rhéuume, ministre des travaux 
ublics de l'Ontario, de M. Cr. 
Magnan, inspecteur général des 
éoles de la province de Québer, 
de M. Alphons Desjardins, le 
promoteur des caisses populaires, 
de l'abbé L.-A. Beaudoin, curé de 
Waikerwille, Ont. de M. Emile 
Hébert, de la compagnie du Puci- 
tique, Montréal, et d'une foule 
d'autres, | 

Les sujets truités par les con-| 
féreciers ont vivement intéressé 
les congivssistes. Relativement à 
l'incident de la défaite du docteu 
Freeland, auquel sont mêlés qua 
uv profesæurs irlandais de l'Uni- | 
versité d'Ottawa, nous apprenons 
ce matin que le Père Fallon, frère 
de l'évêque de London, et l'un de: 
incriminés, est absent du collège | 
depuis hier matin, Est-il en voya- | 
ge de repos où bien at-il été pro- 


|veur de la langue française, a ét6! n'est-ce pas ke droit à la langue. | 


1 


«alle était comble et le plaidoyer suré le respect des droits c :! français dans la question des r&- ” 
lu directeur du “Devon” eu fa-|mais Le premier des droits civils,! zlements solaires 


Une motion approuvant le pro- 


'ONTDAL, Quar nous CTurIo 
itenir. Nous wrrons s'ils pe 
nous jouer le même vilain 


cette sninée, 


uvent 
tour. 


nes 


uelques Unes De Nos Li 


l'axxasion de véritables explosions et demc à l'écule par laquelle on!jet de règlement xvlaire propos 
l'enthousiasme. Des centaines de la peut conserver f lau gouvernement de Toronto par! 
fonctionnaires du gouvernement] Mais à part tout cela, sachons!| les délégués de l'Aswriation et do! 
üguruient dans l'auditoire, ainsi! rappeler que, s'il existe encore eur|la Commission Scolaire d'Ottawa 
que quelques députés canadiens-|ce continent un pays, où flutte lela été adoptée. 

français dé l'Ontario et de ka pro-| drapean britannique, c'est à nous.) M. C.-S.0. Boudreault, prési- 


+ st 


Fetronneries pour bâtisses, papier à bûtisses de tons gen 
Dans lex buts. Jeudi. dernier, res, papier à couvertures, 
| Euclide s'est fuit gros, très grus.. 
'extérieurement, bien entendu. A- 
| vec trois paires de jambières, qua-| 


Moellons et blocs de béton, pierre conce 
grosseur, sable, gravier. etc. 


13sc€ de toute 


vince de Québec. c'est à nos prêtres qu'on le doit.| dent de l'Association  d'Eduea-| Lait be fan ilaces” de fantaisie. fenêtres. vitres 
” : : : + uv - * * . . dui s äs » L î . $ 
La sance d'hier soir était pré-| Et cela ne devrait-il pas être.| ion, a décliné l'honneur d'une! © Cr D ” nu — < r dé pe ; ip 
. « * : . : r_ | : : * = M re, M se Cri assez targe ur! ù 
aidée par M. A.-T, Charron, le! pour tous les Canadiens qui ont le|-andidature à la ré-élection en fa-| Jourre, Hi se C1 Rssez IATRe pour! Portes et chassis. cadres et moulures. bois tournés Or 


| boncher complètement les bnts 
| Malheureusement, il restait encort | 
Ï la rondel 


«mente intérienre et extérieurs 


aouveau président de l'associa-|æns du droit, pour tous les sujets! eur de M. A.-T. Charron. M. 
tion, qui await à ses côtés, sur l'es-| britanniques conscients de leur | Samuel Genest s'est effacé égale 
trade, le KR. P. Guillaume Charke-|hisioire, un motif suffisant pour|ment en faveur de M.  Charron 


1 petit espace lDre ; et 


bois, provincial des Oblats, le R.lassurer aux Canadiens-françai-|qui a été déclaré élu par acélama-| * PL EE PET ENT +4 L C L b C L d 
È Label, Jésuite, de Sudbury, le|la conservation de leur langue : [tion aux applaudissements de tou [se loger deux fois dans le filet. Eu- a USSOn um er ompany, t . 


R. P. Jeunnotte, curé de la parwis-| Passant à un autre ordre d'i-}te la convention jolide pestait, ne comprenant pas|$ TEL MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 
| | pourquoi la vilaine rondelle s'a- 


\ : | +. à 
Car on a violé en votre personne | les orateurs principaux, à 


dien- français et de catholique d'é- 
mu à qeulque poste de confiance [Ut lei ce soir; mais c'est à titre 
dans quelque autre maison de lafde citoyen canadien surtout que 


æ, le R. P. Bouver, supérieur du |dées, l'orateur se demande: E t-il 
Junivrat du Sacré-Coeur, le Dridans T'intérét de nos enfants de 
Freeland, ancien membre de 

commission des écoles séparée|montre que tout abandon de le 
l'Ottawa, et M. Armstrong, mem-|langue comporte une diminution 
bre de la commission, Samuel Ge-|de valeur intellectuelle et que la 


nest, président de cette associa-| connaissance des deux langues 
tion, Amédée Denault, représen-|devient chaque jour, à canse des 
tant du congrès de langue françai-| relations commerciales et de: pro 


grès du Canada, un ékKment de 
joli|succes matériel plus grand, El cite 
travail de M. Esdras Therrien.là cet égard. plusieurs faita ca- 
dans lequel le président de TU-)ractéristiques. et conclut au'il est 
nion Régionale de l'A. C. J. C. aldone de notre intérêt le plus im- 
fatt voir l'importance des cœrcles| médiat et de l'intérêt matériel le 
de l'Association Catholique de la! plus direct du pays de favoriser 
Jeunessæ Canadienne - francaise! la diffusion du français. 11 mon- 
dans tous les centres français deltre comment aux Etats-Unis et à 
cette province, Toronto méme les jeunes  An- 


se à Québec, et autres, 
La séance débuta par un 


M. Amédée Denauk, délégué du! glochtones s'efforcent d'apprendre | 


comité permanent du Congrès delle françuis. Par quelle aberration 
la langue française, a assuré l'As- lalurs veut-on empêcher les Cana- 
sociation d'Education que le co-|diens-français de garder sstte imé- 
mité permanent était toujours dis- line langue ! 

posé à l'aider de toutes façons et! L'orateur définit ensuite la 
a fait part aux cougressistes d'un! vraie conciliation et affirme que 
projet de ralliement catholique et{le maintien des deux langues duns 
frunçais que doit organiser le co-|toutes les provinces de Ja Confé- 
mité permanent de la lingue fran-|dération est pour tout le pays | 
gai, projet qui a pour but d'opé-|avantage que tout Canadl'en doit 
rer le groupement organisé de tou-| réclamer, à raison de son titre mê- 
tes les énergies catholiques fran-!me de Canadien. 


groupe constitué son homogenéité| IL demarkle aux Canadiens. 
çaises, tout en laissant à chaque français de faire une campa- 


et son autonomie, Ce projet a élé|gue personnelle d'éducation cbez 
accueilli avec enthousinsme. es Irlandais catholiques et dans 

M. Henri Bourassa pronon’alla majorité anglo-protestunte: de 
ensuite le discours dont voici un!ne pus $e contenter d'affirmer leur 


résumé, droit mais de le justifier, d'en 

+ montrer les fondements  historis 

‘ : ques, légaux et moraux; de ne ja- 

DISCOURS DE M. BOU-  |inais se laisser décourager par uu | 
RASSA échec partiel. 


Dans une péroraison  passion- 
née (nous ne pouvons naturelle- 
thiques par le président, acclamé| ment indiquer que certaines des 
par l'auditoire, M. Henri Bouras-|idées développées dans un dis- 
sa entre tout de suite au coeur du|cours de plus d'une heure,) il de- 
sujet. mande à ss auditeurs d'accom- 

Certains demanderont,  peut-|plir tout leur devoir envers Dieu, 
être, dit-il: on a déjà demandé, alenvers leurs pères et leurs en- 
propos d'un discours analogue|funts, envers leurs concitoyens 
prononcé en anglais, devant un|d'autres races qui partagent avec 


Présenté en termes fort sympa- 


f 


lalimaintenir l'usage du français? Il|ler 


Ont aussi été élus par acclæma 

ion, MM. Jacques, de Windsor, 
vice-président ; M.  l'ablé| 
Raymond, %e vice-président; M. 
Serre, de Sturgeon Falls, 3e vice 
président : M. Esdrns Therrien. 
résorier, Cinq directeurs de Ja 
ville d'Ottawa ont aussi été élus. | 
Ce sont: MM. Samuel Genest, J.-| 
U, Vincent, J.-W, Ratté, 
Leinieux et JA, Lacroix. 

M. l'abbé Lécuyer, curé de Ver- 
ner, a fuit voir les dangers de 
l'esprit de parti dans une fort 
jolie conférence, 

Une résolution a été adoptée 
avec enthousiasme remerciant Je 
De Freeland et M. Armstrong de 
leur bonne et active sympathie 
en faveur de la cause des Cana- 
dieus-français. 

Une résolution a aussi été a- 
doptée. recommandant l'étublisse- 


lient de caisses populaires dans 


toutes les paroisses, remerciant M. 
le commandeur Alphonse Desjar- 
dins pour son travail patriotique 
et recomimandunt qu'une deman- 
de soit faite au gouvernement fé- 


{déral d'appeler M. Desjardins à revenir au Collège, après les va- 
| siéger au Sénat comme récompen- |eances du Jour de l'An. Je suppor 


sæ de son dévouement au særvice | 
du pays. 


AU COLLEGE 


AUTOUR DE LA Ie 


Trait d'héroisme. Ce ne sont 
pas des cofons que nos joueurs de 
rouret: ik: sont braves et ont les 
jarrets fermes, allez! Les voyez- 
vous sur la glace trépigner d'im- 
patience en attendant de se me- 
surer avec les Pharmacienst Puis 
dans la mélée regardez-les rico- 
cher agilement à travers les coups 
ennemis pour aller porter, de leurs 
bâtons habiles, la rondelle  fou- 
droyante dûus le but des adversai- 


auditoire exclusivement anglais de |eux la possession de cet immense | res i 


l'ouest d'Ontario, quel droit | A } 
homme de Québec peut avoir àl"les peuples qui savent se défen- 
parler d'un sujet comme celui-ci, dre, lutter et persévérer” < 
dans une ville ontarienne. IL est| Tout le discours a été haché 
parfaitement vrai que le mécanis- | d acclamations. 
me de l'instruction publique relè-! 54 Grandeur ; ive: 
ve des gouvernements provin-| qui se trouvait dans l'auditoire. 
ciaux, mais je n'imagine pas qu'il| élicita ensuite les congressistes 
soit jamais passé par le clair cer-|de leur travail et déclara qu'il re- 
veau des Pères de lu Confédéru-|tournerait dans son diocèse re- 
tion que cela pût empêcher un ei-|conforté de ce qu'il avait entendu ! 
toven canadien de traiter, en!et exprima ses meilleurs voeux à 
quelque partie du pays que ce|l'association, Sa Grandeur pet 
soit, d'un sujet qui touche aux ba-| les congressistes à la deraande du 
ss mêmes du pacte fédéral, à l'in- président de la réunion. M. Char- 
térét supérieur, à l'intérét essen-|ron remercia ensuite l'asæmblée 
tiel dans la patrie canadienne, [qui æ vga à ve en ap mp les 
4 Mine Ha nulle an. lorateurs et les invités et en chan- 
Votre cause est telle qu'elle ap font O Canada”. 


Mur Béliveau, 


pelle le concours énergique des! 

Canwdiens de toute origine, de “… 

tous ceux qui veulent que, pour DERNIERES DELIBE- 
la grandeur de notre pays, sub- RATIONS 


siste l'esprit du parte fédéral et 
le sentiment de justice qui est la! Ottawa, 15.--Aux trois séances 
source de toute propspérité vraie. ! de la dernière journée du congrès, 
part 
les principes sacrés de la justice, |reux déjà nommés, ont été MM. 
de la liberté, de l'égalité de droit.| Vincent et Boutet, avocats d'Ot- 

J'aurais droit, à Uitre de Cana-|tawa, Myr Latulippe, MM. Ge- 
Inest, A.-T, Charron, l'abbé Sé- 
ruin, du Nouvel-Ontario, le Père 
Æbel, Jésuite, l'ahbé Cété, de 


congrégation? C'est ce que nous{j'entends parler; c'est à titre de|Chelmsford, M. Séguin, avocat 
n'avons pu savoir officiellement, [citoyen canadien surtout, que je| d'Ottawa, et autres. Î 


L'incident n'est pas clos, loin de 


vois apporte le témoignage de! M. Genest a relaté les démar- 


« P . A : . | . . Se 
R:; les procédures que l'on est à ma confiance et de mon admira-|ches faites par l'association au- 


préparer actuellement lui donne-|tion. 


ront bientôt une brülante actuu- 
lité. 
.…. 

Ottawa, 15.—12 troisième con- 
grès biennal de l'Assoiation d'E- 
ducation Cunadienhe-Français de 
l'Ontario, s'est terminée ler soi 
par un grand ralliement dans la 
salle publique de la paroisse du 


heure, j'ignore tout de vos déli- 
bérutions; mais je suis convaineu 


près du gouvernement Whitney et 
Votre cause est celle de tous les|s'est prononcé en faveur d'une 


{véritables Canadiens, Votre vic-!grande fermeté dans la revendi- 
{toire sera celle du pays; votre dé-|cation des droits solaires de lu 
faite sera l'un des pires coups 
portés aux assises mêmes de 
à 


| opulation de langue française. 
M. (Grenest a fait adopter une ré- 
solution approuvant l'attitude de 
résistance de l'Association d'Edu- 
cation. 


M. J.-U, Vincent a plaidé en 


la 
‘onfédération. 
Je suis arrivé iei à la dernière 


un|pays où il n'y a place que pour! 


| Decosse et Roy ! Un accident, 


que vous partez d'ici avec la dé- 
termination de continuer la lutte, 
pour votre droit, sans défaillance, 
Jusqu'au jour de la justice. (On 
acclame longuement cette aftir- 
mation). Je demande donc simple- 
ment: Cette latte, avez-vous rai- 
son de la poursuivre! avez-vous 
le droit de la soutenir ? 

Ai-je besoin de plaider la cau- 
sæ de droit naturel? L'Etat a le 
devoir de respecter les droits de 
la famille, et Le premier des droits 
du père, chef de famille droit 
respecté par toutes les civilisations 


Empress Hotel 


COIN DE LA RUE MAIN ET 
DE L'AVENUE HIGGINS 


Ce populaire hôtel, très bien 
situe, est DOssé SOUS une TDOU- 
velle direction 

Tout à fuit remodelle, 
vellé «t dore 


renou- 
Duvenu 


jour ideul de tous ceux qui ai- 


mvat l'atmosphers du foyer 
Salles de pol nouve ot 

wodorne, boutique de barbier, 

liqueurs et cigares eavelleuts 


Représentant à tous les trains 
Taux: #1.25 par jour. Repas: 25c 
Bonin & O'conner, 
lrops. 


Lu 


tre sa langue et ss croyances. 
Quand Dalton McCarthy voulut, 
épluchant les textes, prétendre 
que ui les cupitulations, ni le trai- 
té de Paris, ne garantissaient ne- 
tre droit à la langue, David Mills 
lui répondit: Mais ce n'était pus 


faveur d'une campagne d'éduca- 
tion sur la question de nos droits 
æolaires auprès de la population 
anglaise, 

A la suite de son discours, une 
proposition a été adoptée en fa- 
veur de cette idée. 

Une motion propose par M. 
Boutet a été adoptée, à l'effet 
d'engager les Canadiens-français 
à donner une signification patrio- 
Îtique à leur travail et à leur vote 
{dans le domaine politique. 

M. A.-T. Charron à fait un 
brillant expos de l'oeuvre accom- 


uées, 

Tous, dit-il, ont mis la politi- 
que et les intérêts privés de côté 
pour faire la lutte duns l'intérêt 
général, 

Le KR. P, Lebel, l'abbé Côté ont 
préconisé la ligne de conduite te- 


Mais qu'y a-t-l? Au plus fort 
de la mélée, deux de nos joueurs! 
sæ retirent près du rempart. C'est | 
sale | 
doute! Justement, je vois Roy qui! 
essaye de remettre le poignet que | 
Decosse s'est demis où cassé. 
Mais la charge a sonné, les enne- 
mis s'avancent sur notre camp, la 
garde plie; elle va être enfoncée 
et le but sera bombardé! Alors, ! 
omme Walhubert à Austerlitz, 
Decosse doit avoir dit à Roy: “Va | 
combattre, Léon, je peux mourir 
tout seul”, eur Léon partit aussi- 
tôt, Cependant, Decosse ne mou- 
rut pas et combattit jusqu'à la 
fin. Il vit la victoire! Quand on 
lui demander: où il s'est fracture 
l'os du poignet, il pourra répon- 
dre: “C'était à Austerlitz”! Et 
l'on dira: “C'était un brave”! 
LR | 


Et d'une! Après <l'énergiques 
efforts pour montrer leur savoir- 
faire, les Pharmaciens ont dû re- 
connaître qu'ils avaient reçu une 
leçon sur la manière d'administrer 
des pilules. Ils ont bien réussi à 


| 


|ges 


charnait contre lui plutôt que con- 
tre son vis-ä-vis de l'autre bout.| 
le petit Thomas, 

Toutefois, Euclide n'est pas à 
blâmer pour la perte de cette par- 
tie. Il a fait gros possible 
pour boucher les buts. 


son 


* + 
C'était lui! L'autre jour, grand 
émoi sur le patinoir. Les exclama 
tions partaient de tous côtés: 
“Oh! ah! pus possible! est-ce un 
rêve!” Quel évènement extrardi- 
naire s'était-il produit? C'est 
Anatole qui avait chaussé ses pa- 
tins et exbibuit agilité. , La 
surprise des patineurs s'explique. 
Anatole, charmé par son violon, | 
ne s'était pas aventuré sur la ghnce | 
de temps 1mmémorial. Mais, après 
quatre mois de philosophie, Ana- 
tole, en bon philosophe, a tiré la 
conclusion qu'un peu de vie spor- 
tive fait du bien, Avis aux jeunes. 
x 


sol 
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Gains et pertes. Pluseurs an- 
ciens ont jugé à propos de ne pas 


se que cette décision n'a pas été 
prise à la légère et qu'ils ont mû-| 
rement réfléchi aux conséquences | 
de leur acte, Ils sont si nombreux | 
ceux qui regrettent d'avoir quitté 
le Collège trop tôt! Dix-neuf an- 
ciens ont done décidé de tenter 
fortune ailleurs,  Vingt-quatre 
nouveaux sont venus les rempla- | 
cer, Actuellement, nous sommes 
46 qui suivons les cours du Col- 
lège: #4 au cours universitaire: 
135 duns les classes de grammaire: 
30 au cours commercial; 137 aux 
cours préparatoires. 


*  *# 

Découverte révente, Vendredi 
vassé, au cours d'une classe de 
physique, un élève a découvert une 
substance nouvelle, C'est une gom- 
me très précieuse que le  décou- 
vreur a buptisée Gotta Purea. T| 

a des richesses iminenses à faire 
dans l'egploitation de ce produit! 
Les actionnaire de la cie naissante 
sont priés de s'adresser à M. Geor-| 
Latlèche à qui revient le mé-! 
rite d'une telle découverte, | 


* à 


Bonne et heureuse année! Quoi- 
que les Normaliennes et Norma 
liens de 1913 soient dispersés et 
ne fornient plus école, j'espère | 
qu'ils n'ent sont pas moins unis au | 
‘ollège, comme d'ailleurs ils et! 
elle l'ont toujours été. Je fais des 
voeux pour que notre éloignement 
réciproque ne fasse de resserer les 
liens de notre union ancienne. À ce 
titre de membres de l'union, élè- 
ves du Collège, je crois qu'il sied 


de proposer aux Normaliers et 
Normaliennes un vote de bonheur 
et de pour l'année 


opspérité 

1414. En lisant ces lignes évoca- | 
trices du passé, jeur coeur bondi- 
ra, j'en suis sûr ! 
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: ) + 
nous en passer trois: Inais en re-|+ { ç à j + 
vanche, nos gars se sont permis! e À d e te-Mar e + 
le leur en sérvir une boîte numéro | + cadem à 
uit. Nous soubaitons à nos | ? dep — © 
joueurs de faire aussi bien, cet.? Crescentwood, Winnipeg, Man, | 
après-midi, + + 
,.. + Sous la direction des Soeurs du + 
Et de deux?? C'est donc aujour-[* 8sint-Nom om et gré + #34 
1: rh: L : + patine ui pour tous + 
d'hui que nous allons Latailler + les travaux de collège. Cours de + 
avec la 1ère section des Fédérés,|+ professorat une spécialité. Mu- + 
c'est-à-dire les United A. Nous yl+ sique, dessin et paniers enset + 
allons le coeur palpitant d'espoir |# 2 rdllapées Hors » ALES S 
mais un peu aussi de crainte, Ces| 4 joeution at de diction sous la die 4 
Fédérés ont quatre séniors sur, rection d'experts. « 
leur équipe. Cependant, cette lé-|+ É | + | 
gère crainte n'ébranke pas notre|+ Demandes des renseignements | 
vourage, Au contraire, elle va 4 Soeur Supérieure + 
nous stimuler à combattre avec ar-|4 + 
deur et prudence jusqu'à la der-l64+++++++++++++++++: 


nière minute, Si nous gagnons au- 
jourd'hui, nous pouvons entr'ou- 
rir l'oeil gauche et lorgner l'em- 
blème du championuat, Une autre 


victoire, mardi prochain le 27, 
nous permettra d'ouvrir l'oeil! 
complètement; et c'est remplis 


d'un ferme espoir que nous atia- 
querons les United. B er les St.! 
John's Quand nous aurohs vain-| 
cu ces deux derniers adversaires, | 
nous pourrons adhuirer, de no 
deux yeux bien ouverts, l'emblème 


supérieures—<'est de se prolonger | plie par l'Assoviation d'Education | du championat. Cur les autres ad- | 
dans ses enfants, de leur transmet: |au cours des deux dernières an-|versaires ne sont pus dangereux. 


Muis si nous perdons aujour-| 
d'hui et mardi prothain, fermons | 
les deux veux et disons comme 
dans la fable: Adieu... 

Mardi prochain, nous ferons fa- 
ce aux Schools. De rudes adver- 
saires! Nous en savons quelque 
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